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Extrait de programme

L’œuvre, l’espace, 
l’auteur, le 
spectateur 

La relation du corps à la production artistique 

L'implication du corps de l'auteur ; les effets du geste et de
l'instrument, les qualités plastiques et les effets visuels
obtenus ; la lisibilité du processus de production et de son
déploiement dans le temps et dans l'espace : traces,
performance, théâtralisation, évènements, œuvres
éphémères, captations...

Réalisation d’un projet questionnant les élèves sur le rapport oeuvre. La réalisation incite
le spectateur à devenir acteur pour être révélée. 



Jesùs Rafaël Soto, Pénétrable BBL Bleu, 1999
365 x 450 x 1400 cm
Exposition collective "La collection de la Fondation : le parti de la peinture" 
Fondation Louis Vuitton, Paris, France, 2019

Les Pénétrables sont des volumes constitués de centaines de fines tiges verticales pouvant
être traversées par le spectateur. Cette œuvre permet aux élèves de comprendre que le
public n’a pas le même ressenti à l’extérieur de l’œuvre et en la traversant. Il agit sur
l’œuvre en déplaçant les tiges ; sa perception et ses sensations de l’espace l’amènent à
vivre une expérience anticipée par le dispositif d’installation en lien avec le souvenir de la
forêt vénézuélienne, patrie de l’artiste. ¹

¹ Ressource Eduscol "Arts plastiques, Penser et mettre en œuvre la progressivité dans un programme curriculaire et de cycle en arts plastiques
au collège"



Questionnements issus 
de la recherche personnelle et extraits

Comment la trace, le prélèvement et le souvenir font- 
ils œuvre ? 

De quelle manière la mémoire subjective et individuelle 
peut-elle toucher à l’universel et au collectif ? 

     Pour comprendre une œuvre, il est nécessaire de prendre en compte sa teneur
temporelle, c’est-à-dire la polyrythmie dont elle est tissée. Georges Didi-Huberman parle
dans L'image survivante (1982, Les Éditions de Minuit, Paris) et Aby Warburg avant lui, de
la paradoxale vie des images. L’image pour eux, mais l’objet également pour nous, est le
fantôme de sa propre nature. Mit en œuvre ou mit en forme, il est dors et déjà le reflet de
sa poïétique. Ces objets ; ces œuvres, sont dotés d’une capacité de revenance. C’est le
symptôme expliqué par Sigmund Freud. 

     Le caractère équivoque du lien qui unit le reconnaissable et l’abstrait se retrouve dans
l’ensemble du travail de Felix Gonzales-Torres, notamment avec son œuvre Untitled,
réalisée en 1991 dans les rues américaines. Felix Gonzalez-Torres impose dans l’espace
public une image représentant une scène de l’ordre de l’intime. La forme de la trace,
l’empreinte, figure le seul souvenir d’un geste, d’une présence dans la matière que sont les
draps et le lit. 

     Résonnant avec le vécu de l’artiste, la trace qui se manifeste par le biais d’une
recherche sculpturale qui vise une forme changeante, instable et fragile, s’inscrit dans un
langage visuel commun qui se rattache et se déploie dans l’imaginaire de tous. Au fil des
temps, des installations et des contextes, les œuvres de Felix Gonzales-Torres sont
ouvertes à de multiples interprétations. 

     La démarche de l’artiste vise à mettre en place une approche dialectique de la
disparition et du renouvellement. Les installations de Felix Gonzalez-Torres voient le jour
d’après un contexte d’intentions personnelles mais aboutissent à une expérimentation
sociale qui fait interagir l’œuvre et le spectateur qui l’observe. Avec une économie de
moyens, l’intention dépasse le cadre de l’institution artistique et devient expérimentation
sociale, voir politique. 



Felix Gonzales-Torres, Untitled, 1991
Panneau d’affichage, dimensions variables selon les installations
Vue de l'installation : Projects 34 : Felix Gonzalez-Torres. The Museum of Modern Art (MoMA), New York.
16 mai – 30 Juin 1992



Transposition didactique

     En rapprochant cette réflexion aux propositions d'enseignement tirées de la ressource
EDUSCOL, il est possible de se poser plusieurs questions : Comment la mise en scène de
l’œuvre révèle les intentions de l’artiste ? Comment une oeuvre et son lieu dialoguent-ils ?

     D'après ces questions, nous observons un lien avec la problématique générale proposée
: Quelle est la stratégie de l’artiste dans la mise en œuvre du dispositif d’installation de
l’œuvre et pour quels effets ? 

     Par la pratique, le but est d'amener les élèves à comprendre que l’espace dans lequel
l'œuvre est présentée peut devenir une partie de la production. 

     L’enseignant.e peut attendre de la part des élèves qu’ils soient en mesure de faire
l’expérience sensible de l’œuvre et qu'ils soient à même de comprendre que le dispositif de
présentation permet d’engendrer un nouveau rapport au corps (déploiement physique et
mental).

     De ce fait, nous pouvons envisager de faire travailler les élèves sur la mise en espace
d'une image avec pour nécessité de les faire appréhender et expliquer l'in-situ. De cette
manière, nous souhaitons les faire se confronter à la question du contexte. De plus,
travaillant dans le collège, cette proposition leur permettra  de considérer leur
environnement quotidien sous un regard singulier. Il incombera aux élèves de trouver des
solutions permettant de mettre en évidence leur image.



Séquence d'enseignement

     Afin de débuter cette séquence d’une séance, les élèves se muniront d'une
photographie personnelle de format 21 x 29,7 cm dont nous soumettrons la demande au
préalable. À l'arrivée en classe, nous nous assurerons que les élèves soient tous en
possession d'une image, si ce n'est pas le cas, nous en auront prévu certaines
supplémentaires.  

     Nous introduirons la séance en soumettant l'incitation ainsi que la consigne aux élèves : 

"Mon image habite le lieu"
 

Concevez et créez des dispositifs de présentation de manière à ce que l’on puisse
comprendre le lien entre le lieu choisi et vos images

 
Avant le début de la pratique nous aborderons des points de vocabulaire et de

compréhension de la consigne lors d'une courte verbalisation.

Notions :

Espace
Support
Dispositif de 
présentation

Niveau :

4ème 

Conditions :

Travail par groupe de 
trois élèves 

Contrainte :

Proposer un rendu in-situ de l'image photographique 

     À travers cette contrainte, nous souhaitons faire se confronter les élèves à la
présentation, à savoir la présence matérielle de l'œuvre dans l'espace et à sa relation au
corps. 

     Nous indiquerons aux élèves les espaces qui leur sont rendus accessibles dans le
collège, à savoir les couloirs attenants à la salle d'arts plastiques, la réserve ainsi que la
première portion d'escaliers. Nous souhaitons pouvoir visualiser l'ensemble des élèves 

Matériel :

Image personnelle, 
scotch, ficelle, 
ciseaux 



tout au long de la séance de manière à ne pas perdre le contrôle de la classe. Nous
estimons qu'en classe de 4ème, les élèves sont en mesure de se déplacer librement dans la
salle de classe ainsi que dans l'espace environnant. Ils ont eu pour habitude travailler à de
nombreuses reprises en autonomie de manière à favoriser leur esprit d'initiative. 

Termes nécessitant une explication :

Dispositif de présentation
Éprouver 
...

Temps de pratique :

30 minutes 

     En cours de pratique, nous évaluerons les groupes d'élèves à tour de rôle. Nous leur
poserons des questions et évaluerons leur capacité de réflexion vis à vis du sujet. Nous
poursuivrons cette prise de notes lors de la verbalisation (participation, etc...). Il s'agira
dans un premier temps, de mesurer les capacités exploratoires que mettent en place les
élèves pendant leur pratique ainsi que le premier retour réflexif qu'ils font sur le sujet et
sur leurs choix plastiques "à chaud". Dans un second temps, celui de la verbalisation, nous
tenterons d'apprécier leur investissement personnel dans un travail collectif, ainsi que leur
aptitude à rendre compte de ce projet entrepris.  

     Nous supposons des réponses d'élèves tels des mobiles, des images trouées, découpées
afin d’en faire un rideau, collées sur l’escalier ou le sol... 

     À la fin de la pratique, tout juste avant la verbalisation, nous prendrons quelques
minutes afin de présenter trois références artistiques aux élèves (voir Annexe des œuvres) :

Jesùs Rafaël Soto, Pénétrable BBL Bleu, 1999

Felix Gonzales-Torres, Untitled, 1991

Gordon Matta-Clark et Gerry Hovagimyan, Conical Intersect 
Rue de Beaubourg, 1975 



     Lors de la verbalisation, rassemblé.es autour des productions graphiques,  nous
demanderons aux élèves  de répertorier les différentes mises en espace qu’ils ont pu
apercevoir et de tenter d'expliquer pourquoi ces espaces là ont-ils été choisis. De manière
à aiguiller leur discours, nous les questionnerons sur les types de dispositifs mis en place.
Nous souhaitons amener les élèves à énoncer l'interaction avec le spectateur de leurs
images ; quel en est le degré de son implication, la dimension sensible qui interagit avec ce
dernier (visuel, sonore, par le touché...). Enfin, nous conclurons cette verbalisation avec le
statut de l'image, son sens ou sa signification, altéré, orienté ou  amplifié. 

     Dans une hypothèse de prolongement, nous proposerions à la classe de réaliser ce
dispositif de présentation d'images jusque là envisagé en tant que projet. Cette installation
pourrait être pérennisée dans un espace du collège et renouvelée régulièrement. Ainsi,
chaque classe est valorisée en s'investissant dans un projet confrontant les élèves à un
réel travail professionnel, à la croisée du rôle du plasticien et de celui du curateur. 



Annexe des œuvres

Jesùs Rafaël Soto, Pénétrable BBL Bleu, 1999
365 x 450 x 1400 cm
Exposition collective "La collection de la Fondation : le parti de la peinture" 
Fondation Louis Vuitton, Paris, France, 2019

Présentées aux élèves



Felix Gonzales-Torres, Untitled, 1991
Panneau d’affichage, dimensions variables selon les installations
Vue de l'installation : Projects 34 : Felix Gonzalez-Torres. The Museum of Modern Art (MoMA), New York. 16 mai – 30 Juin 1992

L'artiste partage dans ses oeuvres le souvenir de son amant disparu. Il monopolise l'espace
public New-Yorkais avec 24 billboards dispersés dans des endroits très fréquentés de la
ville. Ceux-ci accueillent une photographie en noir et blanc d'un lit défait dans lequel se
creuse l'empreinte de corps. L'image souligne à la fois la présence et l'absence du couple,
symbole de la vie partagée mais aussi du vide laissé suite à la mort du compagnon de
Gonzales-Torres. Dans un pays consummériste où tout s'achète, le public s'étonne d'un
panneau publicitaire sans logo, prix, ni slogan. 



Gordon Matta-Clark et Gerry Hovagimyan travaillant à Conical Intersect  
Rue Beaubourg, 1975 

 

Pour la Biennale de Paris de 1975, Gordon Matta-Clark a fait de grands trous en forme de
cône dans deux bâtiments près du Centre Georges Pompidou. L'action s'est déroulée aux
Halles, un quartier en pleine démolition. Matta-Clark permettait aux passants de regarder
au travers de la percée la construction du musée. Avec ce travail spécifique au site, Matta-
Clark a ouvert ces anciennes résidences à la lumière et a entamé un dialogue sur le
caractère du développement urbain et le rôle public de l'art.



Documentation supplémentaire

Jenny Holzer, série Inflammatory Essays, 1979–82, 
New York, 1983

Durant les années 70, Holzer laisse sa pratique de la peinture abstraite pour se consacrer
au texte. Elle publie d'abord ses textes brûlants, provocateurs et personnels sous forme de
livre. Pour établir un contact plus large et direct avec le public, elle colle chaque semaine
une affiche dans les rues de Manhattan. Parfois dans des quartiers ciblés ou juste au
hasard. Les sujets des textes sont scientifiques, politiques ou très personnels, le but est
d'en aborder le plus possible, toujours avec de la provocation. Ils affichent un éventail de
points de vue, de l'extrême gauche à l'extrême droite et pas toujours en accord avec les
pensées de l'artiste. Sans une touche de didactique, elle essaye de montrer combien il est
dangereux et absurde d'être fanatique, elle souhaite inculquer un sentiment d'urgence aux
lecteurs.



“ Le vide peut symboliser un gisement de sens ; 
il unit ce qui gît dessous, ce qui ci-gît et ce qui 

gît devant.”

Pierre Fédida, L’absence, 2005
Gallimard, Paris, p. 304


